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H U M E Y V O N P A R E 

A-t-on peur 
des écrivains 

à la télévision? 
L es écrivains ne décolèrent pas. Radio-Canada est une cible depuis que la 

direction a rayé les émissions littéraires de la télévision. On a même vu une 
centaine d'écrivains et d'écrivaines sortir les pancartes et manifester devant 

l'édifice de Radio-Canada à Montréal. Du jamais vu ! 

Immanquablement, quand il est question d'une émission Littéraire à la télévision, on 
nous assomme avec les cotes d'écoute. La catastrophe est inévitable ! Échec assuré ! 

Puis, on sort YéimssionApostrophes qu'animait Bernard Pivot Le modèle des modèles, 
la bible qui fait saliver les écrivains et se pâmer les lecteurs. Une émission qui reposait 
pourtant sur un concept plutôt simple. Un journaliste, Bernard Pivot, invitait des 
écrivains pour qu'ils discutent de leurs ouvrages. Tous avaient lu les livres. Et Pivot 
faisait son travail de journaliste en brassant les questions. Oui, il lisait tous 
les livres. Jamais il n'a eu recours à des chroniqueurs. Il favorisait 
le contact direct, l'échange honnête et franc. 

Sv-Y 
des animateurs qui se sont cassé les dents dans l'aventure. On a 
l'impression que tout a été essayé à Radio-Canada. 

E X P E R I E N C E S 

Au Québec, il y a eu des dizaines d'émissions au titre prometteur. 
Une nouvelle formule par saison ! Je vous épargne les titres et le nom 

Voyons un peu ! Toutes ces tentatives ont reposé sur une vedette qui « s'anime » et 
des chroniqueurs qui se partagent quasi tout l'espace. 

Ici, la télévision n'a jamais fait confiance aux écrivains. Il a toujours fallu une 
vedette ou un chroniqueur pour parler à la place des écrivains. On a vu François 
Avard à Tout le monde en parle récemment. Sa présence a su relancer un hvre 
pilonné. Si nous avions eu un chroniqueur à l'émission de Guy A. Lepage, le résultat 
aurait-il été aussi spectaculaire ? 

Que feraient les auditeurs de Pierre Maisonneuve s'il recevait les mêmes chroniqueurs 
politiques à chaque émission ? Que penseriez-vous si l e Point, toutes les semaines, 
accueillait le chef de cabinet de Jean Charest pour « traduire la pensée » du premier 
ministre ? C'est pourtant ce que l'on fait dans les émissions littéraires d'ici. Les 
chroniqueurs jouent du coude et il ne reste plus de place pour les écrivains. 

A P P R O C H E J O U R N A L I S T I Q U E 

Pourquoi ne fait-on jamais confiance aux écrivains au Québec ? A-t-on peur des 
écrivains ? Pourquoi ignore-t-on les journalistes quand il est question d'une émission 
littéraire ? Il doit bien y avoir dans la salle des nouvelles de Radio-Canada un ou une 
journaliste qui aime les livres ? 

Les responsables de la télévision ne croient pas que la littérature soit matière à 
information. On a toujours cherché à divertir et à amuser dans ce secteur. Tant que 
l'on pensera ainsi, toute émission littéraire à la télévision se soldera par un échec. 11 
faut juste une approche journalistique pour présenter les hvres, questionner les 
écrivains, susciter des débats comme on le fait dans le secteur politique. Après une 
tentative sérieuse en ce sens, on pourra juger. Les résultats pourraient être étonnants. 
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